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1 Des travaux de terrassement dans un garage ont été conduits pour l’agrandissement de
la  pharmacie  mutualiste.  Ils  ont  pu  être  interrompus,  afin  de  mener  une  courte
opération de sauvetage sur le tracé de l’enceinte du Bas-Empire.
2 Les vestiges observés avaient été en partie entamés lors de la construction du bâtiment
en 1939. La courtine est conservée sur une longueur de 2 m en moyenne. Son épaisseur
importante de 4,30 m correspond aux données connues jusqu’à présent. Les fondations
de 1 m à 2 m suivent le pendage très accentué du schiste.  Elles sont constituées de
petits  blocs  de  tuffeau  et  surmontées  d’un  petit  appareil  grossièrement  cubique
d’arkose et de grès, qui s’élargit au niveau du parement.
3 La surprise provient des fondations qui jouxtent ces dernières.  En effet,  la courtine
présente curieusement un parement interne, auquel étaient accolés de grands blocs de
tuffeau d’environ 1 m sur 0,80 m. Ces éléments visiblement en remploi ne sont pas liés
au mortier et sont totalement dissociés de la courtine. Ils reposent sur des fragments de
mortier à tuileaux, eux-mêmes probablement en remploi. Un deuxième niveau de ces
pierres réemployées devait exister. La liaison en un même appareillage ne devait se
faire qu’à environ 1,30 m d’élévation. La présence d’une superposition de mortiers très
différenciés dans la partie arasée semble corroborer l’hypothèse des barres de coffrage
observées à Jublains par R. Rebufffat. Cette fondation devrait correspondre à la tour
ouest de la porte angevine, dont il est maintenant attesté qu’elle n’avait pas de talon,
contrairement à ce qui avait été restitué jusque-là, en référence aux tours de la porte de
la vieille Chartre.
4 La porte angevine était la principale des trois portes qui comptait le castrum d’Angers.
Elle s’ouvrait sur le cardo maximus (la rue Saint-Laud) et donnait accès à la cathédrale.
Cette porte, très endommagée au cours de la guerre entre Jean-sans-Terre et Philippe
Auguste, fut détruite durant le XIIIe s. avec l’agrandissement du palais épiscopal. Sur la
tour ouest, deux maisons à pans de bois furent construites probablement au début du
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XVIe s. La courtine, quant à elle, avait été entamée par la grande maison canoniale Saint-
Pierre, entre le XIIIe s. et le XVe s., à une période où l’enceinte n’avait de rôle défensif
majeur.
 











Angers – La porte angevine, 9 rue du Chanoine-Urseau





Angers – La porte angevine, 9 rue du Chanoine-Urseau
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
3
